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Aujourd’hui dans la rue,

demain on continue !
Depuis plus d’un mois maintenant la mobilisation sur les universités nargue Pécresse et 
le gouvernement. Plus de vingt universités bloquées, des dizaines d’autres mobilisées 
contre la loi LRU et ses conséquences désastreuses pour nos facs et nos diplômes. 
Et pourtant ils ont tous essayé pour nous faire abandonner le combat : répression 
policière féroce dans certaines villes, fermeture administrative pour empêcher les 
grévistes de se réunir... Personne n’a été dupe des pseudos reculs avec la réécriture 
du décret sur  les enseignants chercheurs ou sur les IUFM, ces manœuvres n’ont pas 
permis de désamorcer la mobilisation. Au contraire, le mouvement se poursuit et 
les grévistes réaffirment que c’est le retrait total que nous voulons ! Pourtant, nous 
savons que pour gagner face à ce gouvernement qui semble déterminé à  ne rien 
céder, nous devrons encore amplifier cette mobilisation et faire qu’elle s’étende à 
l’ensemble de l’éducation des lycées à la maternelle.

Nous ne payerons pas leur crise !
L’un des objectifs principaux du patronat dans cette période de crise est de maintenir 
coûte que coûte ses taux de profits. C’est la logique même du capitalisme. C’est 
pour cela que le gouvernement à son service cherche à nous faire payer la crise, aux 
jeunes et aux travailleurs. Quoi de mieux que des licenciements à la pelle ou des 
baisses de salaires par le biais du chômage technique pour faire des économies sur 
le dos des salariés ? Pour les jeunes scolarisés, c’est la même chose : en détruisant 
nos diplômes et donc notre garantie collective sur le marché du travail, ils veulent 
nous obliger à négocier au cas par cas nos futures conditions de travail. Le meilleur 
moyen pour eux de continuer à faire du fric sur notre dos, c’est de détruire notre 
avenir !

Le 19 mars : vers la grève générale
Aujourd’hui c’est possible de gagner sur nos revendications et de mettre un coup 
d’arrêt à la politique de Sarkozy. La seule riposte à la hauteur des enjeux c’est un 
mouvement d’ensemble des jeunes et des travailleurs. Une grève générale qui, à 
l’instar de ce qu’il s’est passé en Guadeloupe, puisse inverser le rapport de force 
en notre faveur. Une journée seule, aussi réussie soit-elle ne suffira pas à les faire 
reculer Le 29 janvier a été une véritable réussite, mais cela n’a pas suffit pour stopper 
la casse de nos droits et de nos acquis sociaux. Le 19 mars doit servir de tremplin 
pour que dès le lendemain des secteurs décisifs aient suffisamment confiance dans 
nos chances de gagner pour se lancer dans une grève reconductible. Ce que craint le 
gouvernement c’est que la colère sociale qui s’exprime partout se transforme en un 
« Tous ensemble » des jeunes et des salariés. La jeunesse, par sa capacité peut servir 
de détonateur à cette situation... Cela ne dépend que de nous !

La coordination nationale des universités en lutte a déjà appelé à une nouvelle 
journée de grève et de manifestation de l’ensemble de l’éducation le mardi 24 mars. 
Dès maintenant, c’est ce que nous devons préparer sur nos facs et nos lycées.


